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des. Au Havre, la fermeture d'une petite
MJC d'un quartier populaire entre en bru-
tale collision avec les trajectoires de vie
que rien ne reliait jusqu'alors.
Jeudi 1er, vendredi 2 février, 19 h à
21 h, Au 28, La Cité Théâtre, 28, rue de
Bretagne. Gratuit. Inscription avant
le 1er février. Contact : 02 31 93 30 40,
contact@lacitetheatre.org, https://
www.lacitetheatre.org/

Les bas-fonds de Maxime Gorki
Théâtre. Des exclus échoués dans une
pension tenue par des propriétaires sans
scrupule essayent de survivre avec les
autres, chacun à leur manière. L'arrivée
d'une vagabonde bienveillante va agir
comme un ferment sur cette communau-
té éclatée. Mise en scène alliant humour
et noirceur.
Samedi 3 février, 20 h à 21 h 30, salle
polyvalente, derrière la mairie, 11, route
de Fontaine, Baron-sur-Odon. Tarif : libre.
Contact : cie.herbe.folle@gmail.com,
https://cie-herbe-folle.fr/

Culture et idées
Musique et liturgie avec Erwan Le
Prado
Café-débat, café-philo. Comment conci-
lier lesdemandesdeVatican IIpour la litur-
gie : participation active des fidèles, chant
populaire, traditionnel, grégorien, orgue
et autre instruments ? Débat avec Erwan
Le Prado, organiste à l'abbatiale Saint-
Etienne. Dîner possible.

À l'agenda de Caen

« L’attentat le plus meurtrier de l’Occupation »
Samedi, une commémoration aura lieu pour se souvenir du
déraillement de deux trains à Airan. 30 Allemands avaient été tués.

Dans la nuit du 15 au 16 avril 1942, à
Airan, commune à une vingtaine de
kilomètres de Caen, vers le pays
d’Auge, un train de la ligne Cher-
bourg-Maastricht déraille. À son
bord, des soldats allemands en per-
mission.

L’opération est menée par la Résis-
tance. Un rail a été déboulonné.
« C’est l’attentat français le plus
meurtrier pendant la Seconde Guer-
re mondiale avec une trentaine de
morts et des dizaines de blessés
allemands », peut-on lire sur le site
des archives départementales du
Calvados.

Des otages arrêtés
par l’occupant nazi

Marcel Macé, jeune élève exploitant à
la gare de Moult-Argences, avait
raconté les souvenirs de ce déraille-
ment à Ouest-France en 2014. « Le
spectacle était terrifiant. La locomo-
tive était encastrée dans le talus, et
les voitures projetées sur son som-
met. Dans un champ voisin, les Alle-
mands alignaient les morts. Je n’en
avais jamais vu ! »

La réponse de l’occupant nazi ne
tarde pas. 24 personnes sont
fusillées en représailles. Un avis
ordonne que « des civils français »
voyagent dans les trains de la Wehr-
macht pour éviter une nouvelle atta-
que. Cela n’empêche pas un autre
déboulonnement de rail, qui aura lieu
dans la nuit du 30 avril au 1er mai
1942. Cette fois, dix soldats alle-
mands en permission sont tués. Les
otages français s’en sortent.

Après ce deuxième déraillement, le
Calvados vit une vague d’arrestations
et de répression que le département
n’a jamais connue jusque-là. 120 per-
sonnes sont arrêtées, communistes
et juifs, comme Isaac Jean Doktor ou
Marcel Cimier. Enfermés au lycée
Malherbe, 80 sont envoyés vers le
camp d’Auschwitz en juin 1945. Très
peu en reviendront.

Louise DELÉPINE.

Samedi 27 janvier, « Plus jamais ça
», dialogue franco-allemand sur la
commémoration et les mémoires de
la déportation, à 9 h 45, à la bibliothè-
que Alexis-de-Tocqueville. Commé-
morations à 15 h, place Louis-
Guillouard.

Dans la nuit du 15 au 16 avril 1942, un train transportant des permissionnaires
allemands déraille. 30 soldats allemands trouvent la mort dans ce sabotage.
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1944 -2024
ans de liberté

Commémorations pour le 80e anniversaire
du Débarquement et de la Bataille de Nor-
mandie, expositions, conférences, parades,

bals… Annoncez gratuitement vos événements sur infolocale.fr.
Ils paraîtront dans les pages locales des journaux du groupe
Ouest-France et dans les agendas numériques.

D-Day

Connectez-vous sur notre site
www.infolocale.fr, saisissez votre
information et la date à laquelle vous

souhaitez la voir paraître dans le jour-
nal et sur le site internet ouest-fran-
ce.fr

Un événement à annoncer ?

Annoncez gratuitement vos événe-
ments sur : www.infolocale.fr

Concerts et spectacles
Débuts (ou comment je suis devenue
musicienne)

Chanson. De Sting à Jobim, de Barbara
aux Pink-Floyd en passant par Kate Bush
ou Bob Marley, Débuts déroule, au fil de
souvenirsclés, lebest-ofdeseschansons
cultes. Ce trio atypique les revisite avec
esprit et poésie. Un concert réjouissant et
résolument vintage.
Jeudi 25 janvier, 21 h, café Côté Cour du
théâtre, 135, boulevard Maréchal-
Leclerc. Gratuit. Contact :
02 31 30 48 00,
billetterie@theatre.caen.fr

« 1 729 secondes », travaux du Grou-
pe 14 dirigé par Julie Lerat-Gersant
Théâtre. Plus de 28 minutes. Il va leur fal-
loir plus de 28 minutes. Au Samu. Pour
entrer à l'intérieur. 1 729 longues secon-

Jeudi 1er février, 20 h à 23 h, café
Mancel, Château. Gratuit. Contact :
06 88 78 84 25,
judith.loebmansour@aliceadsl.fr

Loisirs et sports
Rencontre avec la sociologue Rose-
Marie Lagrave

Animation. Rose-Marie Lagrave, du « on »
qui protège au « je » qui expose. Issue
d'une famille nombreuse d'une commu-
ne rurale du Calvados, Rose-Marie Lagra-
ve est ce qu'on appelle une « transfuge de
classe ». Rien ne la destinait à devenir
sociologue.
Vendredi 26 janvier, 18 h 30,
bibliothèque Alexis-de-Tocqueville, 15,
quai François-Mitterrand. Gratuit.
Contact : 02 31 30 47 00,
bibliotheque.caen@caenlamer.fr, http://
bibliotheques.caenlamer.fr

La mobilisation

Une plainte caennaise est arrivée sur
le bureau (qu’on imagine chargé ces
derniers jours) de la ministre de l’Édu-
cation nationale. « Mon fils fête ses
10 ans et j’apprends que son
accompagnante d’élève en situation
de handicap (AESH) et en arrêt et ne
sera pas remplacée », dénonce cette
mère d’élève, dont l’enfant est
scolarisé à l’école des Cinq-Conti-
nents.
Il s’agit d’un des motifs d’alerte dans
cet établissement où l’équipe péda-
gogique sera en grève toute la jour-
née, jeudi. « Nous serons en grève
pour défendre le droit des élèves en
situation de handicap et/ou en diffi-
culté de bénéficier des conditions
d’apprentissage adaptées à leur
situation et pour défendre nos con-
ditions de travail », résument les
enseignants, dans un courrier aussi,
prévenant les parents d’élèves de cet
établissement du quartier de la Folie-
Couvrechef.

« Pour une prise
en charge adaptée »

« On en a été informé vendredi. J’ai
reçu la lettre lundi », précise cette
même maman d’élève, comprenant
cette mobilisation n’ayant d’autres
buts que de « demander une prise
en charge adaptée » des enfants en
ayant besoin. Le niveau de son fils
« s’effondre. Son maître fait ce qu’il
peut mais il ne peut pas se substi-
tuer à une aide humaine », illustre
encore cette Caennaise.

Cette mobilisation n’a rien à voir
avec le climat de tension dénoncé
l’année dernière à la suite d’agres-
sions subies par l’équipe pédagogi-
que. Cette dernière explique aujour-
d’hui, une semaine avant un appel
national à la grève dans l’Éducation
nationale, que dans cet établisse-
ment pour lequel la Ville de Caen a
reçu des intentions de grève à 100 %
pour les neuf classes, « les person-

nels, qu’ils soient enseignants,
AESH, agents territoriaux spéciali-
sés des écoles maternelles (ATSEM)
ou administratifs, se retrouvent con-
frontés à des situations ingérables ».

Relayant le chiffre regretté par
« l’ex-ministre Attal » de « 23 000 élè-
ves en situation de handicap ne
bénéficiant pas dans notre pays de
places dans des établissements
spécialisés », les grévistes déplorent
que « ces élèves soient scolarisés
dans des classes dites « ordinaires »
ce qui les place dans les plus gran-
des difficultés et parfois souffran-
ces. L’école des Cinq-Continents vit
cette situation depuis quelque

temps. […] Cela peut aboutir à des
mises en dangers de tous les élèves
et adultes des classes concernées,
qui deviennent de plus en plus nom-
breuses. »

Aussi, dans cet établissement
comptant des classes de la petite
section au CM2 pour environ
180 enfants, la grève a pour but
« d’exiger la défense de l’enseigne-
ment spécialisé et adapté, le main-
tien et la création des places néces-
saires dans les établissements
sociaux et médico-sociaux, un sta-
tut de fonctionnaire et un vrai salaire
pour les AESH et le retrait de l’acte II
de l’école inclusive », peut-on encore

lire dans le courrier des enseignants
annonçant la grève.

À l’heure où nous écrivons ces
lignes, la Direction des services
départementaux de l’Éducation
nationale (DSDEN) du Calvados, solli-
citée, n’avait pas réagi sur la situation
dans cette école en grève. Du côté de
la Maison départementale des per-
sonnes handicapées (MDPH), on fait
savoir qu’elle « ne fait qu’évaluer cha-
que situation et ouvrir des droits
pour compenser des handicaps »
sans avoir la main sur « la mise en
œuvre, ensuite ».

Kevin VERGER.

En raison d’un mouvement de grève dans l’école des Cinq-Continents, au nord de Caen, la mairie fait savoir, sur son site web
et par affichage devant l’établissement, qu’un service minimum d’accueil sera en place, ce jeudi 25 janvier. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Un service minimum d’accueil est en place, ce jeudi, à l’école des Cinq-Continents. Le personnel
dénonce les conditions d’apprentissage des élèves en difficulté, jugées non adaptées.

L’école des Cinq-Continents est en grève ce jeudi

La Ville de Caen annonçait dès
mercredi, face à cette mobilisation,
« la mise en place d’un service mini-
mum d’accueil de 8 h 30 à 16 h 30 »
ce jeudi à l’école des Cinq-Conti-
nents.

« On a reçu les intentions de grève
et on réagit pour que les enfants
puissent être accueillis », résume
Amandine François-Goguillon, deu-
xième adjointe au maire de Caen en
charge de l’éducation, de l’égalité
des chances, de la famille et de la
petite enfance. Par ailleurs, « la res-
tauration est prévue sans difficul-

té ».
Sur la situation menant à cette grè-

ve, l’élue veut souligner que « l’équi-
pe de l’école fait du mieux qu’elle
peut, et même au-delà. Ce ne sont
pas des situations faciles. » Celle
des AESH et « la limite des politiques
d’inclusion scolaire » sont dénon-
cées, « avec des enfants pouvant
être en attente de places dans des
établissements spécialisés. La poli-
tique de l’Éducation nationale a évo-
lué ces dernières années, avec un
accompagnement fort par les AESH
faisant un métier pas évident et

d’une grande utilité au sein des
écoles sur le temps scolaire »,
commente aussi l’adjointe, recon-
naissant que les attentes et le
moindre grain de sable dans l’engre-
nage « peuvent être compliqués
pour les enfants, les familles, les
personnels de la Ville, les ensei-
gnants… »

La municipalité entend veiller,
cependant, notamment en conti-
nuant « de proposer, sur des situa-
tions particulières, d’offrir un moyen
supplémentaire sur le temps du midi
pour accompagner les enfants et

permettre une continuité de la
journée » pour les enfants en situa-
tion de handicap. « Dès que cela le
nécessite, on valide l’attribution
d’un moyen humain, soit avec un
animateur ou une animatrice de
plus, soit avec une proposition pour
compléter le temps de travail des
AESH. »

Un sujet d’actualité, là aussi : le
Sénat adoptait mardi une proposition
de loi pour la prise en charge par
l’État de l’accompagnement humain
des élèves en situation de handicap
sur le temps méridien.

« Ce ne sont pas des situations faciles »

Caen Ouest-France
Jeudi 25 janvier 2024


